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40. Les modes de composition urbaine 40. Los modos de composición urbana 

Marie S. BOCK ; Henri GODARD ; René de MAXlMY 
Responsabilité scientifique- Responsabilidad científica: Henri GODARD; René de MAXIMY 

41. Structures de /'espace quiténien: des choremes au modele spécifique 41. Estructuras dei espacio quitefio: de los coremas al modelo específico 

Jean-Paul DELER : Henri GODARD 
Responsabilité scientifique- Responsabilidad científica: Henri GODARD 

IAmzexe- Lecture discursive de L' atlas: quelques exemples 

Henri GODARD ; René de MAXIMY 



CATÉGORIES SOCIO-PROFESSIONNELLE S CATEGORÍAS SOCIO-PROFESIONALES 

René de MAXIMY 
Responsabí/íté scíemiftque- Responsabilidad científica: René de MAXIMY 

SOURCES ET LIMITES 

Les sources pour /' élaboration de la présenre corre sont: 
- /e recensemenr de 1982, IN EC: 
- /e fond de plan . dit plan TNEC. mis au point pour /' exp/oiter. 

La carre Catégories socio-professionnelles (CSP) donne clone la situarion de 1982. a/ors que 
/e recensemenr de 1990 est déjà en dépouil/eme/11. O r, la poptdc1fion de Quito dans ses limites 
admises de 1982 (Quiro stricto sensu) a subi une augmemation de r ordre de 24 %entre ces 
deux années : /'espace urbanisé s· est accru en conséquence. Ainsi !e si te tres accidemé de ta 
vil/e est occupé désormais non seulement en une parti e de ses espaces qui étaient encare dispo­
nibles en 1982 (routes réserves foncíeres confondues). mais égalemem sur des pemes peu 
accessibles dont seu/es des urge11Ces (immigra!ion et pauvreté) ont provoqué /' urbanisa1ion. 
11 y a donc w1 décalage notable enlre /' image prése111ée e! la réalilé nouve//e (1990) de la 
répartítion de la population, y compris des actij:~ distribués par CSP aulieu de leur résidence. 
C e ne sera qu · en I 992 que r on pourra rirer des enseignements satisfaisants dtt dernier recen­
sernem. C' est une eles limites de/' étude. 

Une seconde limite se tiew dans les définitions rerenues. En effer, on a considéré cel/es-ci non 
pas en SOCÍO-éCOI70111iSte mais p/utôt en urbanisce, Ol'€C dons r esprit r idée que /es niveal/X e/e vi e 
présumés. et clone présupposés. sont /'aspect à privilégier. celui qui permel à chacw1 de disposer 
d' une certaine façon de /' usage de I' espace urbain. 11 faut entendre par cela la maniere 
personnelle de s' approprier ce1usage et c/' en jouir. C' est donc cet angle de /ecrure de la relation 
CSP/espace que r on a retem~. Par e.remple, la catégorie des commerçants. ou ceife des arcisans. 
englobe une grande c/iversité de situations socio-économiques. a/Iam de celle du tenancier de la 
petite épicerie de qucmíer à ceife de celui qui exerce une responsabilíté économique dons llll 

f.fl'Olld magasin, de ceife du cordonnier troi'Ciillant dans sa petite échoppe à ceife de r artisan à 

la compétence tres poimue assura/11 dans son ate/ier. arec 2 ou 3 ouvriers et des machines tres 
peJformwues. une production à I' échel/e quasi induscrie/le. Cependam. pour minimiser cetre 
dispariuf. tour commerçam ou anisan se déc/arant directeur de son encreprise a été c/assé parmi 
/es cadres, au même titre qu'tm directeur de banque. un ingénieur ou un officier par exemp/e. 
Ainsí également 1111 directeur d' hô1el ouwi chef d' exploitatíon agricole (rare en vil/e) se re/roin·e 
dans cette catégorie. C e choix. certes discutable. est dans r esprit de c e que r on 1·ient de díre de 
/' appropriation de r usage de/' espace urbain. appropriation qui implique une cerlaine nwníi!re 
eles' approprier. ou de ne pouvoir s' approprier, 1•raime111 et juridiquemem de/' espace. 

De même, i! apparaft asse: arhitraire. si 011 ne .f i11téresse qtt' 011 ni1·eau social atreint par 
c/wque arrif· occupé. ele sépurer r employé des serl'ices du secteur puhlic de celtli du secteur 
11011 pttblic. cnmmerce exclu. On donne ci-dessous les cwégories rctenues ( 198'2) telles que 
remaniées f?0/11' en réoliser une distribution sígnij'ícati,·e. 

Catégorie socio-professionnelle 

Caclres 
Employés dans /'admistration 
Employés dans les services non pub1ics 
Employés dons /e commerce 
Anisans et assimilés 
Ou1·riers qucil(fiés 

McmO?ul•res et semi-qualiftés, autres 
( dollf /es soldats) 

Codes INEC 1982 

1Jo à 210,400.500,510 
300à 390 
520 à 590 
410à490 
790 à 820. 880 à 890.930 
600 à 640. 700. 720 à 780. 

830 à 870. 900 à 920.940 
001.008.009, 710,950 à 990 

11 faw note r des à présem que /' expression population active a ici /e sens restrictif d' actifs 
occupés, c' esr-à-dire de personnes déclarant exercer effectivement une activité rérnunérée, 
sa/ariée ou non. c e qui ex e/l/f une parrie eles actifs selon la définition de /'IN EC qui pre11d en 
comple r e11semble des popu/ations (/es occupés et 1es inoccupés} aval/f r âge léga/ d' exercer 
une actívité prodttctil'e. 

On doi/ également signaler une troisierne limite à I' image que /' on préseme en c e dossier : 
r absence d' informations concema11t les migrations joumalieres a/rernantes des actifs. 
com me c/' ailleurs de f' ensemble des Quiténiens. O r. 011 ne saisit bie11 dons sa p/énitude f' illférêr 
de /' analyse urbaine eles CSP ou s' inscrivent les actif~ d'une grande ciré que /nrsque leurs 
mouvements quotidiens. qui dynamisent et strttcturent la ríe citadine, som correctemenl 
conmts et appréhendés. Cette fâcheuse /acune a deux causes : 

- les recensements Rénéraux de population, pas p/us en Équateur qu' ai/leurs. ne prenne111 en 
compte I e li eu d' emploi 011 d' activité (scolaire par exemple) des popu/ations rec:ensées. généra­
lement saisies unjour cliômé et toujours, pour des raisons pro fiques évidentes. en leu r /i eu de 
résidence ; en eJj'et cette information. forr uti/e pour les municipalités des grandes rifles, ne 
correspond pas au.x besoins admis des gou1•ememems commanditaíres eles recensements ; 

- 1111e enquêre sur /es mouvernents pendu/aires journa/iers aurait cependam da être réa/isée 
et étair prél'ue initialement selon /es termes de la convention qui est à /'origine du présem 
oul'rage : la Direction de la p/anification de la Municipalité de Quilo qui devail en être /e 
ma/r r e d'reuvre n'a pu la faire ... 

PROBLÉMATIQUE E T CONCEPTION 

Choque ciradin étam étroitement dépendam des activités qu' i/ exerce et de son statut socio­
professionnel reconnu. r analyse spatia/e de la distribtlfiOit de la popu/ation active est d'111t 
intérêt pratique é1•ide111. Elle renseigne notammem sur les revenus dom peu1•em disposer les 

Las fuenres para la elaboración de! presente mapa fueron: 
- el censo de 1982. INEC; 

FuENTES Y LÍMITES 

- el plano base llamado plano IN EC, retocado para utilizado. 

El mapa Caregorías socio-profesiona/es (CSP) refleja entonces la situación de 1982. mientras 
que el censo de 1990 ya está s iendo procesado. A hora bien, la población de Quito en sus límites 
admitidos de 1982 (la ciudad en su sentido estricto) ha experimentado un aumento del orden 
de! 24 % entre esas dos fechas: el espacio urbanizado se ha incrementado en consecuencia. 
Así, el sitio muy accidentado de la ciudad está ahora ocupado no solamente en sus espacios 
aún disponibles en 1982 (sea cual sea el tipo de reserva de suelos). sino también en pendientes 
poco accesibles cuya urbanización ha sido provocada por las solas situaciones de emergencia 
(inmigración y pobreza). Existe por lo tanto una notable diferencia entre la imagen presentada 
y la nueva realidad ( 1990) de la distribución de la población. incluso de los activos repartidos 
por CSP en su lugar de residencia. Sólo en 1992 se podrán explotar las infom1aciones del 
último censo. Esto constiruye una de las limitaciones del esrudio. 

Una segunda limitación esrá Ligada a las definiciones adoptadas. En efecto, las escogidas 
corresponden no a un sacio-economista s ino más bien a un urbanista, con la idea de que los 
niveles de vida presumidos, y por lo tanto presupuestos, son e! aspecto a privilegiar·se, el que 
pennite a cada uno disponer de una cierta fom1a de uso del espacio urbano. Se debe entender 
por ello la manera personal de apropiarse de tal uso y de ejercerlo. Es entonces este ángulo de 
lectura de la relación CSP/espacio el que ha sido escogido. Por ejemplo. la categoría de los 
comercianres, o la de los artesanos, abarca una gran diversidad de s ituaciones socio-econó­
micas que van desde la del pequeno tendero de barrio hasta la del que ejerce una responsabi­
lidad económica cn un gran almacén, desde la del zapatero que trabaja en su pequeno puesto 
hasta la de! artesano especializado que en sutaJler, con dos o lres obreros y máquinas muy pro­
ductivas, elabora artículos casi a nivel industrial. Sin embargo, para minimizar esta disparidad. 
todo comerciante o artesano que declara ser responsable de su empresa fue dasificaclo entre 
los ejecutivos, en la misma calidad que un gerente de banco, un ingeniero o un oficial por 
ejemplo. Así, un gerente de hotel o un jefe de explotación agrícola (raro en la c iudad) se 
encuentra igualmente en esa categoría. Esta opción, ciertan1enre cuestionable, va en el sentido 
de lo que acabamos de decir de la apropiación de I uso de I espacio urbano. la misma que implica 
una cierta manera de apropiarse o de no poder hacerlo. real y jurídicamente, del espacio. 

Asimismo. parece bastante arbitraria. si nos interesamos sólo en el nivel social alcanzado por 
cada activo ocupado. separar ai empleado dcl sector público de aquel del sector no público. 
excluyendo el comercio. Se presenwn a continuación las cmegoría~ escogicla~ ( 1982) tal como 
fueron adaptadas para lograr una distribución significativa. 

Categoría socio-profesional 

Ejecutivos 
Empleados públicos 
Empleados de los servicios no públicos 
Empleados en el comercio 
Artesanos y afines 
Obreros cal i ficados 

Manufactureros y semi-cal i ficados, otros 
(entre ellos los soldados) 

Códigos INEC 1982 

lO a 210,400,500.510 
300 a 390 
520 a 590 
410 a 490 
790 a 820, 880 a 890. 930 
600 a 640, 700, 720 a 780. 

830 a 870. 900 a 920, 940 
001.008,009.710,950 a 990 

Hay que seiialar desde ya que la expresión poblacíón actil'a r iene aquí el sentido restrictivo de 
activos ocupados. es decir de personas que dec/aran ejercer efecti\·amenre una activid(IC/ 
remunerada. asalariada o no. lo cual excluye a una parte de los activos según la defínición del 
lNEC, el mismo que toma en cuenta ai conjunto de la población (ocupados y desocupados) 
que tiene edad legal para ejercer una actividad productiva. 

Debemos igualmente seõalar un tercer límite de la imagen presentada: la inexistencia de 
infom1aciones relativas a las migraciones diarias alternantes de los activos. así corno por cierto 
de todos los quitenos. Ahora bien. no se capta en su plenitud el interés dei anáLisis urbano de 
las CSP en que se inscriben los activos de una gran urbe. si no cuando sus movi miemos cuoti­
dianos, que dan una dinámica a la vida citadina y la estructuran, son correctamente conocidos 
y aprehendidos. Esta significativa carencia riene dos causas: 

- los censos generales de población. no sólo en el Ecuador s ino en todas partes, no tornao en 
cuenta e! sitio de empleo o de actividad (escolar por ejemplo) de la población. generalmente 
censada durante un día inhábil y siempre, por razones prácticas evidentes, en su lugar de 
residencia: en efecto, esta información. tan útil para los municipios de las grandes ciudades, 
no corresponde a las necesidades admitidas de los gobiemos que promueven los censos: 

- por otro lado, una encuesta sobre los movimientos pendulares diarios debió real izarse 
inicialmente como preveían los términos del convenio que dio origen ai presente atlas; s in 
embargo. la Dirección de Planificación del Município de Quito. responsable de esa labor. no 
la pudo efectuar ... 

P ROBLEMÁTICA Y CONCEPCIÓN 

Siendo cada citadino estrechamente dependienre de las actividades que ejerce y de su estatus 
socio-profesional reconocido, el análisis espacial de la distribución de la población activa 
presenta un interés práctico evidente. Informa en especial sobre los ingresos de que pueden 
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occupants de choque flor considérés arbitrairement à ceue éche/le comme appartenam à une 
même entité homoge11e (lf plam·he 11° 38). et sur /eurs condirions urbaines d' exisrence (cf 
planei/e 11° 14 ). C' est donc un indicareur primordial pour la gesrionurbanisrique de/' espace 
quiténien e r. dans cet esprit. i/ faut en concevoir une représentarion suffisammem didacrique. 
Autremenr dit. i/ s' agir d' établir /afaçon dom Quito esr occupée et so11 usage approprié. Certes 
cette seu/e représemationm! peUI suffire pour une te l/e approche. e r d' tu/Ires cortes de cer atlas 
y participe/11, mais les enseignemenrs qu' elle autorise permeuenr de se faire u11e idée 
singulieremem éclairante de la réaliré socio-spariale de la l'ille . 

11 est cependam matai sé de donner en une seu/e image une représemation exacte et lisible de 
la distribwion des acrifs selon leur CSP. En effer. bien qu' induhirahlemem 1•ille de classes aux 
disparités socio-spariales indéniahles. la capitale équarorienne ne I' esr cependam pas de 
maniere si excessil•e et caricatura/e que les populations en seraient parquées selonles acrivités 
économiques exercées. Aussi on y observe une réelle imhrication de populations au statur 
professionnel et a1tx actil•ités économiques Ires différents. En mure. cette séparationne se mani­
feste ahsolument pas parmi les classes moye1111es. correspondcmt à des CSP exc:luamune parti e 
des cadres (ceux qui jouisse/11 des plus hauts re1•enus! ) et surememla majorité eles oul'riers les 
moins qualifiés. Des lors i/ n'y a de représemation cartographique possible que catégorie par 
catégorie ou enne mettalll en hidence que les situations qui excedem la moyenne observée ( sur 
r ensemhle de Quito) pour choque classe considérée. C' esr à cette demiere mesure que r on 
s· est arrêré. car e// e a ral'antage de présemer r ensemble eles actifç distrihués sparialemenr par 
CSP sur une seu/e imaRe. Encore faut-il la compléter de quelques chiffres ou d' 1111 carton 
complémemaire e.\plicarif. Cela étant. ranalyse de la distribution des acrifs par CSP ne prend 
sa \'raie dimension qu' en meuam en parai/e/e cerre représentation m•ec celles des densités de 
peuplement (if planei/e 11° 10) de la stratification par âge des Quiréniens (cf planche 11° I/). 
de la cohabitation (cf planche 11° l-I) qui constintem r ensemble du dossier Population er ceife 
de la hiérarchisation socio-économique de I' espace quirénien (cf planc:he 11° 38). 

ÉLABORA TION 

Considérant dwque catégorie d'acrifs occupés dans son imporrance (en pourcemage) par 
rapport à tollles les awres. on a alors établi la valeur moyenne de ce pourcemage catégoriel 
pour /' ensemble de la population de Quito. Puis on a envisagé de cartogrctphier les écarts posi­
tifs par rapport à ceife moyenne. entes étalonnant pour choque CSP. Cependant.la complexité 
de r entreprise n' a pus permis que r on élabore une telle image. Onn' a clone cartographié , en 
chaque ilm. que la CSP la plus souvent rencomrée. c'est-à-dire sa fréquence d'apparition 
(con e principale ). Cela permet de sai si r I' ampleur d' occupation des ilots pari' une ou I' autre 
CSP. Mais comme se rencontrent asse:fréquemment dans un flor deux, voire davanwge, caté­
gories représemées pour une 1•aleur é gafe ou supérieure à sa l'aleur moyenne. on a représenté 
égalemem ce type d' information en 1111 carton en couleurs lorsque une classe se trouve repré­
senter au moins 40 o/c des acrifs occupés vim111 dons chaque flot. ou que la combinaison de 
deux dasses équi1·aut à aumoim. 71 %de ces actifs. Pour élaborer ce carton. 011 a ou préalable 
resserré les CSP entrais {/roupes seulemem : /es cadres,les sen•ices (secteur.\ puhlic et pri1•é. 
dom commercial. confondus). les tral'ailleurs manue/s (s'opposam ainsi aux emplois de 
servic:e ). dom les artisan.L les oul·riers qualifiés etles tral'ailleurs manuels ( et assimilés) peu 
ou pas qualifiés. Les I'Oieurs de 40 % et de 71 % rerenues. /' ont été aprês de multiples essais 
carrographiques emrepris pour tesrer la lisibilité de la représemation. A in si /es plus forres 
imbricarions de CSP dons les flots 11e som pas occulrées. /I fmu cependant ,í/arder en mémoire 
que ces représenrations ne donnelll qu'une image approximatil'e de la répartition !.paria/e eles 
résidems classés selon leu r profession déclarée. L' analyse que I' on en fera ne pourra do11c 
qu'être te résulrat d' une observation qui demeure en row érat de causes insuffiscmte. 

À riu·e indicai/f les actij:~ déclarés se répartissent en 1982 comme i/ suit : 

Catégorie socio-professionnelfe Nombre e/ pourcentage 

Par e/asse* Par classes regroupées ** 

A. Cadres 53 929 /8,94 53 929 18,94 
B. Employés dons l'administration 40371 14.18 
c. Employés dons les serl'ices non puhlics 34 632 12.14 B+C+D 
D. Employés dans /e commerce 39836 13.98 114 839 40.30 
E. Arrisans erassimilés 21068 7,40 
F. Ouvriers qualifiés 41860 14.70 E+F+G 
G. Manceu1·res er semi-qua/ifiés. awres 53126 18.66 116 054 40,76 

Total 284 822 100,00 284 822 100,00 

* Valeur aya111 sen·i à l'érablissemem de la cane principale 
** Valeur ayant sen•i à l'établissemelll du carron complémemaire 

NB : te recenseme111 de 1982 considere qu'il y a 533 338 actifs (en âge légal de tral'ailler) 
à Quito. Les personnes en âge de travailler ayant effecrivement un emploi rémunérateur 
(salarié ou 11011 ) ne représenrem que 53.4% de ceu.x-là. Ceue classification a été reprise 
pour/e recensement de 1990 

COMMENTAJRE 

La corte principale représenre la distribution spatiale par ilot de la CSP la plus souvent 
rencontrée en chacun d 'eux. ce qui ne signifie surtolll pas que les actifs occupés de ceue caté­
gorie sonr majoriraires da11s f' flot. 1/s som seulemenr ceu.x qui en représe111e111 te plus granel 
groupe relatif L' information n ·indique donc qu' une tendance qu ·i/ faut alors imerpréter. 

C e qui frappe de prime ahord. ce solll les dominames vio/eues (cadres) er brunes (ouvriers) 
de la corte. ainsi que la différence d' image (plus de diversité) que donnentle centre (c' est-à­
dire le Cemre Historique) et. d'unefaçonun peu p/us élargie,/a partie de Quito qui existait 
déjà au déhut de ce siecle. Apparaft ici une image tres comrastée. image que I' on a déjà 
renconrrée e r que r on renconrrera encore soul'ent : 

disponer los ocupantes de cada manzana considerados arbitrariamente a ese nível como pene­
necientes a una misma enridad homogénea (ver lámina n!! 38) y sobre sus condiciones urbanas 
de existencia (ver lámina nº 14). Constituye entonces un indicador primordial para el manejo 
urbanístico del espacio quiteiio y, con esta idea, es necesario concebi r una representación de él 
lo suficientemente didáctica. En otro~ ténninos, se trata de establecer cómo se ocupa Quito y 
cómo sus habiLantes usan su espacio. Cienamente, esta sola representación no puede bastar para 
el análisis- otros mapas de este atlas lo complementao-. pero las enseiianzas que propor­
ciona permiten hacerse una idea paniculannente clara de la realidad socio-espacial de la ciudad. 

Sin embargo, es difícil realizar en una sola imagen la representación exacta y legible de la distri­
bución de los activos según su CSP. En efecto, aunque indudablemente es una ciudad de clases con 
disparidades socio-espaciales innegables, la capital ecuatoriana no lo es de manera tan excesiva y 
caricatura! como para que la población esté acormlada según las actividades económicas ejercidas. 
Por ello, se observa en Quito una real imbricación de habitantes de categoría profesional y activi­
dades económicas muy diferentes. Además, esa separación no se manifiesta en absoluto entre las 
clases medias correspondientes a CSP que excluycn a una parte de los ejecutivos (los que gozan 
de los más altos ingresos!) y seguramente a la mayoría de los obreros menos calificados. A panir 
de ahí, no hay representación canográfica posible de no ser categoría por categoría o poniendo cn 
evidencia sólo las situaciones que superan el promcdio observado (en Quito en su conjunto) en el 
caso de cada clase considerada. Optamos por este procedimiento. pues tiene la ventaja de presentar 
al conjunto de los activos distribuídos espacialmente por CSP en una sola imagen, aunque hay aún 
que completaria con algunas cifras o con una figura explicativa complementaria. Siendo así, el aná­
lisis de la distribución de los activos por CS P no adquiere su verdadera dimensión sino ai poneren 
paralelo esra representación con las de las densidades de población (ver lámina nº I 0), de la e.stra­
tificación por edades de los quiteiios (ver lâmina n" I I ) y de la cohabiración (ver lámina n11 14) que 
confonnan el conjunto del do.ssier Pohlación, así como la de lajerarqui:ación socio-econômica 
de/ espacio quiteiio (ver lámina n" 38). 

ELABORACIÓN 

Considerando cada categoría de activos ocupados en su importancia (en porcentaje) con 
relación a todas las dem<ís, se estableció entonces el valor promedio de ese porcentaje por cate­
goría para el conjunto de la población quiteõa. Se pensó luego representar en el mapa las dife­
rencias positivas con relación a ese promedio, graduándolas para cada CSP. Sin embargo, la 
complejidad de la empresa no permitió elaborar tal imagen. Se representá entonces. a nivel de 
cada manzana, la CSP más encontrada, por su mayor frecuencia (mapa principal). Esto permite 
captar la intensidad de ocupación de las manzanas por parte de una u otra CSP. Sin embargo, 
como en una manzana se encuentran fácilmente dos. y hasta más. categorías representadas por 
un valor igual o superior a su valor promedio, este tipo de información fue igualmente repre­
sentado en una figura en colores, cuando una clase correspondía ai menos al40 % de los activos 
ocupados que viven en cada manzana. o cuando la combinación de dos clases equivalía ai 
menos ai 71 % de esos activos. Para elaborar esta figura, se reunieron previamente las CSP cn 
tres grupos solameme: los ejecutivos, los '>ervicios (sector público y privado, y entre ello~o cl 

comercial). los rrabajadore~ manuale!> (que -.e oponen así a los empleos de servicios). entre 
ellos los anesanos. los obrero~ calificados y los trabajadores manuales (y afines) poco o no 
calificados. Los valores de 40 % y 7 1 % fueron escogidos luego de múltiples ensayos cano­
gráficos destinados a probar la legibilidad de la representación. Así no se ocultan las mayores 
imbricaciones de CSP en las manzanas. Sin embargo, se debe recordar que estas representa­
ciones no dan sino una imagen aproximada de la repartición espacial de los residentes clasifi­
cados según su profesión declarada. El análisis realizado será entonces únicamente el resu ltado 
de una observación que sigue siendo de todas fonnas insuficiente. 

Como indicación, los activos declarados se reparten en 1982 como sigue: 

Categoría socio-profesional Número y porcentaje 

Por clase * Por clases agrupadas ** 

A. Ejecutivos 53.929 18.94 53.929 18,94 
B. Empleados públicos 40.371 14.18 
c. Empleados de los servicios no públicos 34.632 12, 14 B+C+D 
D. Empleados en el comercio 39.836 13.98 114.839 40,30 
E. Anesanos y afines 21.068 7.40 
F. Obreros calificados 41.860 14.70 E+F+G 
G. Manufactureros y semi-calificados, otros 53. 126 18.66 116.054 40,76 

Total 284.822 100.00 284.822 100,00 

* Valor que sirvió para elaborar el mapa principal 
**Valor que sirvió para la elaboración de la figura complementaria 

Nota: cl censo de 1982 considera que ex isten 533.338 activo (en edad legal de trabajar) 
en Quiro. Las personas en edad de trabajar que tienen efectivamente un empleo 
remunerado (con salario o no) no representao sino el 53.4 % de ellos. Tal clasificación fue 
retomada en el censo de 1990 

COMENTARIO 

El mapa principal representa la distrihución espacial por man:ana de la CSP encomrada mn 
mayor frecuencia en cada una de e/las, lo cual no significa en absoluto que los activos de esa 
categoria sean mayoritarios cn la manzana. Son solamente los que representan el mayor grupo 
relativo de ella. La infonnación indica entonces sólo una tendencia que se debe interpretar. 

Lo que sorprende a primera vista en el mapa son las dominantes color violeta (ejecutivos) y 
marrón (obreros), así como la diferencia de imagen (mayor diversidad) que proporcionao el 
centro (es decir el Centro Histórico) y. de una manera algo más amplia, la parte de Quito que 
ex istía ya a inícios de siglo. Aparece aquí una imagen muy contrastada que ya ha sido 
encontTada y que se encontrará aún frecuentemente: 
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Categoría socio-profesional más representada en la manzana 
Caregorie socio-professionllelle la plus représemée dans 1'/lor 

A Ejecutivos 
A Cadres 

B Empleados públicos 
8 Employés dans l'administration 

c Empleados de los servicios no públicos 
c Employés dans /e,, sen·ices 11011 publics 

o Empleados en e l comercio 
D Employés dans /e commerce 

E Artesanos y afines 
E Artisans et assimilés 

F Obre ros cal i ficados 
F Otll'riers qualifiés 

G Manufactu reros y semi-calificados, otros 
G Mana!u\•res et semi-qualifiés, atares 

Fueme: Source : 
TNEC, Censo de población y de l'irienda, Quito, 1982 
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Atlas lnfographique de Quito- PLANCHE 12 - Carégories socio-professionnelles 

- un centre élargi qui a déjà une histoire et une urbanité assez fortes pour imposer des conni­
vences e L une convivialité qui maintiennem ceue diversité, ce qui es1la caractéristique des villes 
qui ont eu !e temps de s' accommoder à chaque époque des changements socio-culturels ; 

- une Qui1o-nord, au septentrion du centre, oi/ les classes aisées, singularisées par 
L' impor1ance numérique des cadres qui y résidem -la quasi tolCIIiré eles cadres (80 % au 
moins) se rencomre dons ceue parti e de la vil/e- ont accaparé les lieux. à /' exclusion eles 
espaces les plus lointains et eles pentes par trop excessi,.es et difficiles à aménager que les 
ouvriers qua/ifiés (San lsidro de/Inca). et plus soul'em les travail!eurs sans grande qualifi­
cation. ont alors occupés ; 

- une QuilO en périphérie occidentale du cemre et une Quiro-sud, espace social dense dans les 
quartiers qui jouxrent /e centre e r de plus en plus éclaté au fure r à mesure qu' on s' éloigne vers 
/e sud. Cette troisieme Quito (cette quatrieme même. si I' mz considere qu' au nord les quartiers 
marginatL\' formem une sorte d' entité socio-spariale e l/e aussi éclatée) est majoritairement 
habitée par des rravailleurs manuels, plus de 40% des aclifs occupés sur r ensemhle du centre­
suei et du sud de Quito. disrribués cependam selon une hiérarchie qui rejette Les travailleurs 
les moins qualifiés dans les penres les plus dijficiles d' acces et clone les moins urbanisables. 

Ainsi. les résidents travaillant de /eurs mains s'opposem de maniere quasi radica/e aux 
résidems ne s' activant que dans les services. Mais si les espaces dévolus à ces deux popu­
lations qui ne semblent pouvoir se rencontrer, à la rigueur. que dons /e cenrre, paraissent à 
peu pres cl' égale étendue. la masse eles gens en jouissant n'est en aucun cas de même impor­
lance : on s · emasse au suei et dons tous les quaniers marginau.x. c· est-à-dire relativement mal 
équipés et cerraineme/11 rres mal intégrés à I' ensemh/e urbain : on s· emasse également, mais 
un peu moins dans te centre; mais on est aularge dcms la Qui r o cemre-nord. ce/le quis' étend 
globalement de la limite nord du centre à l' extrémité nord de r aéroport. 

O r cette impression d' ensemhle doit être fortement nuancée. Une ana/yse sectorie/le permet 
cl' en saisir la dil'ersité. 

Ainsi, com me /e laisse déjà entendre /' analyse de la densité e r com me /e confinnerom /es 
représenLations de la cohabitation et de la ltiérarchisation socio-économique de Quito. 
I' apparrenance à te l/e ou te /I e CSP es1 désormais /e cri tere de dijférenciation social e /e plus 
prohant. Cela sous-emend que c' est /e revenu presqu· exclusivement qui décide de la locali­
sarion eles populations. Cela l'eut dire que si. désormais, /es Quiténiens ne s' installent que !à 
oú /eurs moyens te permetrent. /e stattlf social et /e paraftre,fondés il n'y a guere encore à 
Quito ( a/ors vil! e rres província/e) sur I' appartenance à te l/e ou telle famille ou te/ ou te/ 
groupe socialement reconnu, s· effacenr définitivemellf deva l/f/' impérialisme sans nucmce des 
re1•enus les plus Pu!gaires. ceux qu' assure la profession ou!' acrivité jaugée à sa rémunération. 
Quito se soumet clone à la reg/e en honneur aux Éwts-Unis: make money ? Une maniere triste 
de soumission aux /ois hmrales du marché: pas ou peu d'argent, mallogé ... e1 déclassé. 

En tollt cas. cela ne paraft pas en harmonie avec la situation précéclente. car dons la Quito 
ancienne. en son centre, conlinuem à se côtoyer des citaclins appartenant à routes /es CSP. 
avec cependant une dominante de commerçants et d' emp/oyés dans les services et. de ceux-ci. 
plus ceux du secteur privé que du secteur public. Au demeuram, on retrouve ces demiers dons 
les quartiers proches. un peu plus au nord. les travai//eurs manuels quant à eux demeurant 
définitivement relégués dons les pentes de San Juan et d' E! Tejar ou plus au sud. 

Mais cerrainement que /es hyporheses sur les CSP et !e revemt ele chacun n' exp/iquent pas tout. 
qu ·i/ serait plus e:r:act de c! ire que /e phénomene de croisscmce. encorefort récent. à peine une 
cowu génération. a contraint à parer au plus pressé, se Loger, nécessité faisant lo i ... Cela 
expliquerait /e brassage maiwenu du centre OLI, quelle que soit r activité e.rercée. les acttjs 
déclarallf tenir un emploi rémunéré continueraiem à jouir d' une situation /oca1ive préalable 
pOlll'a/11 fonctionner comme une sone de reme du premier occupam. La vil/e croissa111. on 
observerait alors un douhle phénomene: les Quiténiens relativement pauvres instai/és sur /es 
basses pentes clu Pichincha. en bordure occidentale et méridionale du Cemre Historique. tot/1 
enn 'ayant pas. ou que peu, modifié leu r statut social. se retrouveraienf par /e jeu de la crois­
sance de la l'ille et du remplissage de tous les espaces initialement malaisés à urhaniser. en 
eles quartiers ou sous-quartiers assimilés au centre : les l'Íeux Quiténiens jouissam d'un 
emploi ou d' unefortune leu r assurant des revenus suffisams se seraient éloignés du cemre vers 
/e nord, ce quis· est ejj'ectivemem produ ir par un g/issement comi1w que favoriserent /e p/an 
directeur de 1944 er ses modifications successives, roures ségrégati1•es. Si cette analyse 
s' arérait exacte. /e cemre se retrOIIl'erait vidé de ces habitams les mieux nantis. eles locataires 
prenantla suíte eles propriétaires mais enun p/us granel entassemenf, acceptant eles conditions 
de vi e de moindre conjorr et de plus forte promiscuité. Car si la planche sur les densités ne 
donne pas un cemre excessivement densémem occupé. ceife sur la cohabitation révele une 
forte promiscuilé en cerrains í'lots et celle surta /tiérarchie socio-économique confirme que les 
revem~s de choque actij' occupé sont for f modestes. 

De leur côté.les clziffres du recensemem de 1982 vont dans /e même sens: en effet. ils réve/em 
qu' au sud, à/' exception du quartier de Vil/a Flora oú clemeure en choque /101 un petit nombre 
de cadres ( 18 % des act(fs occupés environ) on ne rencontre pratiquement pas d' actifs se 
déclarallf cadres. Au conrraire, au nord. dispersés à peu pres dons tous les quartiers. on 
rencontre un pourcemage nonnégligeab/e (5 à 10 o/o) de travailleurs manuels, généralement 
Olll'riers qua/ifiés ou artisans. Cela rene/ à prouver que. pour tous, /e nord apparafl attractif 
e r /e sud définitil·emem répu/s(f pour les gens jouissant de revenus suffisams. Les cortes sur la 
cohabitation et sur la hiérarchie socio-économique de I' espace quiténien le confirment, mais 
seu/e une enquête spécifique aupres eles iméressés. ou à la rigueur une analyse cadastra/e 
correcre. pourrait mieu.x nous renseigner sur cette opposition nord-sud. Cependant ni I' une ni 
r autre de ces deux démarc!tes n' esr actuellemem possib/e. 

Quoi qu' i/ en soit, les cadres se retrouvent massil'emem dans la Quito-nord e r relativement 
nombreux dans les quarriers Larrea et América. Ceux-ci prolongent te centre vers /e nord et 
apparaissent dans towes nos ana/yses comme des espaces tres construits, aux tres fortes 
caraCléristiques urbaines. 1/s som marqués par leur histoire en contraste ele la Quito plus 
nordique qui porte la marque tantôt d' une relative modemité, tantôt de I' urgence d' w1 habitat 
c:ollectif pour classes imermédiaires 01/ se rencontre précisément /e principal eles actifs 

- un centro ampliado que tiene ya una histolia y una urbanidad bastame fuertes como para imponer 
un entendimiento y una convi vencia que mantienen esa diversidad, lo que constituye la característica 
de las ciudades que han tenido tiempo de adaptarse, en cada época, a los cambios socio-culturales; 

- una Quito norte, ai septentrión de! centro, en la que las clases acomodadas. caracterizadas 
por la importancia numérica de los ejecutivos que forman parte de ellas -la casi totalidad de 
ellos (80 % por lo menos) se e ncuentran en esa parte de la ciudad - han acaparado los 
espac ios, salvo e n los sec tores más alejados y las pendientes muy fuertes, difíciles de 
acondkionar y que han sido entonces ocupados por obreros cal i ficados (San lsidro dei rnca) y 
más frecuentemente por trabajadores sin mayor calificación; 

- una Quito en la periferia occidental del centro y una Quito sur, espacio social denso en los 
barrios adyacentes ai centTo y cada vez más disperso a medida que nos alejamos hacia el Sur; 
esta tercera Quito (cuana inclusive, si se considera que ai Norte los barrios marginales forman 
una suerte de entidad socio-espacial también dispersa) está mayoritariamente habitada por 
rrabajadores manuales- más dei 40% de los activos ocupados de todo el centro-Sur y el Sur 
de Quito- distribuídos sin embargo según una jerarquía que relega a los trabajadores menos 
calificados a las pendientes más difíciles de acceso y por lo tanto menos urbanizables. 

Así. los residentes que trabajan con sus manos se oponen de manera casi radical a aquellos que 
ejercen actividades de servicio. Pero si bien los espacios reservados a estas dos poblaciones. que ai 
parecer só lo se pueden poneren contacto, si acaso, en el centro, parecen tener más o menos la misma 
extensión, la masa de habitantes que gozan de ellos no tienede modo alguno la misma importancia: 
los habitantes están hacinados en el Sur y en todos los barrios marginales, es decir relativamente 
mal equipados y seguramente muy mal integrados ai conjunto urbano; están hacinados también, 
aunque en menor medida, en el centro; pero los quiteiios están holgados en el sector centro-Norte 
que se extiende globalmente desde ellímite norte dei centro hasta el extremo norte dei aeropueno. 

A hora bien, esta impresión de conjunto debe ser matizada. Un análisis sectorial permite captar 
su dive rsidad. 

Así, como lo da a entender el análisis de la densidad y como lo confirmarán las representaciones de 
la cohabitación y de la jerarquización socio-económica de Quito, la pertenencia a tal o cu ai CSP es 
ahora el criterio de diferenciación social más probatorio. Esto implica que es casi exclusivamente 
el ingreso el que decide sobre la localización de la población, lo cual significa que si bien ahora los 
quitenos no se instalao sino en donde sus medios se lo permiten, el estatus social y las apariencias. 
basados hasta hace poco en Quito (entonces ciudad muy provincial) en la pe11enencia a tal o cual 
família o a taJ o cual grupo socialmente reconocido. desaparecen definitivamente ante el 
« imperil'll i~mo »~in matices de lo~ ingresos más corrientes. los garantizados por la profesión o la 
actividad juzgada por su remuneración. Se somete Quito entonces a la regia más proclamada en los 
Estados Unidos: make money? Una triste manera de sumisión a las brutales leyes dei mercado: 
ningún o poco dinero. malas condiciones de vivienda ... y desc/asomiemo. 

En todo caso, esto no pnrece estnren am10nfa con In situnción anterior, pues en la Quito antigua 
en su centro, continúan codéandose citadinos que pertenecen a todas las CSP, con Ul)a domi­
nante sin embargo de comerciantes y de empleados de servicios y, de ellos, más los dei sector 
privado que los dei sector público. Acrualmente, estos últimos se encuentran en los barrios 
cercanos, aJgo más a i Norte. quedando los trabajadores manuales e n cambio definitivamente 
relegados a las peodientes de San Juan, de El Tejar o más al Sur. 

Pero seguramente que las hipótesis sobre las CSP y e l ingreso de cada uno no explicao todo. 
Sería más exacto decir que el fenómeno de crecimiento. aún muy reciente (apenas una corta 
generación), ha obligado a resolver lo más urgente, alojarse, la necesidad hace /aley ... , lo cual 
explicaría la mezcla que se mantiene en e l centro en donde. sea cual sea la actividad ejercida. 
los activos que declaran tener un empleo remunerado continuarían gozando de una situación 
locativa anterior que puede funcionar como una suerte de renta del primer ocupante. AI crecer 
la ciudad, se observada entonces un fenómeno doble: los quiteiios relativamente pobres asen­
tados en las pendientes bajas del Pichincha. ai borde occidental y meridional dei Centro Histó­
rico, s in habe r modificado, o habiéndolo hecho en mínima medida. su categoría social, se encon­
trarían , debido ai crecimiento de la ciudad y ai relleno de todos los espacios inicialme nte 
difíciles de urbanizar. en barrios o sub-barrios asim ilados ai centro; los viejos quitei'ios, que 
gozan de un empleo o de una fortuna que les garantiza ingresos sufic ientes, se habrían a lejado 
del centro hacia el Norte. lo cuaJ se ha producido efectivamente por un continuo deslizamiento 
favorecido por el plan director de 1944 y sus rnodificaciones sucesivas, todas segregativas. Si 
este análisis se revelara exacto, el centro se encontraría sin esos habitantes más afortunados. 
tomando los arrendatarios e l re levo de los propie tarios, pero e n un mayor hacinamiento, 
aceptando condiciones de vida de menos confort y de mayor promlscuidad. pues si bien el mapa 
sobre las densidades no presenta un centro excesivamente ocupado, el de la cohabitación revela 
una fuerte promiscuidad en ciertas manzanas y e! de la jerarquía socio-económ ica confirma que 
los iogresos de cada activo ocupado son muy modestos. 

Por su lado, las cifras del censo de 1982 van en e! mismo sentido: en efecto. revelan que ai Sur, 
a excepción dei barrio de Villa Flora e n donde hay en cada manzana un número aunque 
limitado de ejecutivos (aproximadamente 18 % de los activos ocupados}, no se encuentran 
prácticamente activos que se declaren como ejecutivos. En en Norte por el contrario, dispersos 
más o menos en todos los barrios, se encuentra un porcentaje no despreciable (5 ai I O %) de 
trabajadores manuales, general mente obreros cal i ficados o artesanos. Esto tiende a proba r que. 
para todos, el Norte se revela atractivo y e l Sur definitivamente repulsivo para quienes gozan 
de ingresos suficientes. Los mapas sobre la cohabitación y sobre lajerarquía socio-económica 
dei espacio quiteiio lo confirman. pero sólo una encuesta específica. o si acaso un análisis 
catastral correcto, podría informamos mejor sobre esta oposición Norte-Sur. Sin embargo. ni 
uno ni otro son posibles de realizar actualmente. 

Sea lo que f uere. los ejecurivos se encuentran masivamente en e l Norte y son relativamente 
numerosos en los barrios Larrea y América. Estos son una prolongación dei centro hacia el 
Norte y apareceo e n todos los anál isis como espacios muy construidos, de características 
urbanas muy fuertes. Han sido marcados por su historia encontraste con la Quito más nórdica 
que lleva el signo ora de una relativa modemidad. ora de la urgencia de un hábitat colectivo para 
clases medias en las se encuentra precisamente lo esencial de los activos ocupados que se 



ejfectifs se déclarant employés dans /e commerce ou les services. La présence de ceu.x-ci, dans 
la p/upart des quartiers du centre-nord et du nord, concurrence d' ailleurs significativement 
celle des cadres à peine plus nombreu.x : 40 o/o environ des actifs résidems de choque 1/ot som 
employés dons les services ou /e commerce, pour 50 o/o environ de cadres. Le carton présente 
les cas oú la conjonction de deu.x catégories constitue 71 o/o de/' ensemble des actifs résidents. 
On y observe que dons la pluparr des flots du nord, les cadres sontlégerement majoritaires et 
que dans la partie plane du site, ou sud du Centre Hisrorique , les deux ensembles, employés 
et travailleurs mam~els, s'équilibrent presque pOJfairemem. 

Ainsi, c e sonr, com me nous /' observerons également dans les autres cortes relatil'es à la popu­
larion, les quartiers sis dons !e quadrilatere grossier limité ou sud par !e pare de I' Ejido. à 
/' ouest par/' 01•enue 10 de Agosto, ou nord par !e quartier Ruminahui et à I' est par la limite 
physique de la vil/e (abrupt en bordure du p/ i de la Sierra sur laquelle s' asseoit la vil/e) qui 
accueillem surtolll les cadres. À ces quartiers ilfaut adjoindre ceu.x de Quito Tenis el de Chau­
picruz. Cependant /' ensemble du quartier San lsidro qui abrire surrout des ouvriers qua/ifiés 
et leu r Jamil/e doit êrre exclu du quadrilarere défini ci-dessus. La présence de ce quarrier 
ouvrier. dom/a typologie de/' habitat nous apprend qu' i/ abri te un cerra in nombre de grands 
ensembles. s' explique paria proximité d' une petite zone indusrrielle relarivement ancienne ml 
s' imbríquent usines et logements populaires et par la présence maíntenue d' une petite commu­
nauté vi/lageoise en voie rapide d' urbcmisarion. 

Le quadrilarere, complémemaire du premier, qui occupe I' espace quiténien emre r avenue Occi­
dentale et /' Ol'enue 10 de Agosto. depuis lesquarriers América et Larreajusqu' à Corocol/ao.abrite 
égalemem de tres nombreux cadres. En effet, souvem plus de 50 o/odes acrifs y demeuram déclarem 
apparrenir à cette ccuégorie, mais les employés y résidanr. Quito Tenis et Chaupicruz exceptés, 
sont tour aussi fréquents, puisqu' égalemem 40 o/o, 1•oire plus, des actifs résidems se classenr dans 
certe CSP. De ces employés résidems, cew: du commerce consritue/11 u11e part importame. 

Une représentation cartoKraphique catégorielle non présentée ici fait apparaitre que /es 
commerçants se répartissent sur /' ensemble du sile urbain mais avec une prédilection relati­
vemelll affirmée pourle nord et /e centre. tandis que les arrisans, et peur-êtrefam-ill·oir parmi 
eux une part importame d' ou1·riers qualifiés travaillanr à leu r compre et se déclarant arrisans 
de cefait, sont citadins des quarriers marginaux et du sud de Quito. lls y rejoignemles cohorres 
de travail/eurs manuels qui. nous l'avons vu, y sont relégués, puisque plus de la moirié des 
habiranrs sonr des ouvriers erleurfamille, et même dons certains quartiers, sur /es plusforres 
pemes, c' est plus des trois-quarrs des résidents acrifs qui sonr des ouvriers, dans ce cas souvent 
dépourvus de qua/ijication professionnelle. 

P ERSPECTIVES 

Les perspecti1•es que fait emrevoir cetre analyse peuvem se tradu ire en imerrogationsfondées 
sur /e comtat impérietL\ que Quito est une vil/e de classes ml les disparités imemes som 
socialement incontoumobles : 

11 Le choix des ciradins de s' implamer en rei 
ou te/ quartier est-il /e Jair du moul'ement 
naturel de la croissance urbaine er d' une 
ségrégarion par /e srarur socio-profes­
sionnelle, donc en définirive par /e revenu ? 

À premiere vue. c' esr. à I' évidence, bien de 
cela qu· i/ s· agir. mais apres avoir consulté !e 
Plan Jones Odriozola (f.f planche 11° 39), i/ 
faut se rendre à r idée que /es urbanisres des 
années quarame e/ leurs successeurs, proba­
blemellf ou nom des idées rechnocrariques pro­
mulguées par la C h arte d · Athênes (L e 
Corbusier, 1932), ont orienté er renforcé cette 
ségrégation avec: la meilleure volonté du 
monde. Or, c:omme on /e sair bien désormais, 
on ne pew guere qu' accompagner /esforces 
sociales à /' ceto•re dons une l'ille. on ne peur, 
sons risques. /es c:omraindre en les ignoram. 
Les risques. ici, semblent encore à venir, 
quoique te plan de 1944 sons cesse reconduit 
et renforcé les ait forrifiés. On peut penser 
qu'i/s seront manifestes probablement vers la 
finde la décennie et du si ec/e ... 

21 Assisre-t-on à la naissance de quaniers 
peuplés de travailleurs sans qualification et de 
sans-emplois en couronne des quartiers occupés 
par les gens à srarut socio-professionnel et 
social é/evé ? 

La question peut se poser. Cependam, le site 
de Quito inrerdir que certe couronne se [asse. 
La tendance pourrait ~rre que /es classes 
aisée:. elll'uhissent tour le centre-nord à 
/' exclusion d' un érroit liseré de quartiers 
peuplés d' ouw·iers. De fait, ce so111 plutôt les 
classes moyennes qui tiennent ce rôle. La !•ille 
se verrouille progressivemenr. et parriel­
lemenr. aunord. Depuis /982 on a vu s'y déve­
lopper des quartiers de tra,•ailleurs à rel'enus 
tres modestes rei /e Comité de/ Pueblo, et 
s' impla111er des quartiers dom la quo si toralité 
des habiranrs vir dons la précarité économique 

Distr ibución de las categorias socio­
profesionales 
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declarao empleados del comercio o de los servicios. Por otro lado, la presencia de estos en La 
mayor parte de los barrios de! centro-norte y del Norte, com pite significativamente con la de los 
ejecutivos apenas más numerosos: el 40 % aproximadamente de los activos residentes de cada 
manzana son empleados de los servicios o dei comercio, frente ai 50 o/o de los ejecutivos. La 
figura presenta los casos en los que la conjunción de dos categorias constituye el 71 % del total 
de activos residentes. En eUa se observa que, en la mayoría de manzanas de! Norte, los ejecu­
tivos son ligeramente mayoritarios, y que, en la parte plana del sitio, ai Sur del Centro Histórico, 
los dos conjuntos, empleados y trabajadores manuales, se equilibrao casi de manera perfecta. 

Así, como lo observaremos igualmente en los otros mapas relativos a la población, son los 
barrios situados en el cuadrilátero limitado a grosso modo ai Sur por el parque El Ejido, ai 
Oeste por la avenida I O de Agosto, ai Norte por el barrio Rumiiiahui y ai Este por el límite 
físico de la ciudad (abrupto aJ borde del escalón de la Sierra en donde se asienta Quito) los que 
acogen sobre todo a los ejecutivos. A estos barrios hay que adjuntar los de Quito Tenís y de 
Chaupicruz. Sin embargo, e l conjunto dei barrio San Isidro dei Inca que alberga sobre todo a 
obreros calificados y sus famílias debe ser excluído dei cuadrilátero defmido. La presencia de 
este barrio obrero, cuya tipología dei hábitat nos muestra que comprende ciertos grandes 
conjuntos, se explica por la proximidad de una pequeiia zona industrial relativamente antigua 
en donde están imbricadas fábricas y viviendas populares, y por la presencia mantenida de una 
pequena comunldad rural en rápido proceso de urbanización. 

El cuadrilátero, complementario dei primero, que ocupa el espacio quitefio entre la avenida Occi­
dental y la avenida 10 de Agosto, desde los barrios América y Larrea basta Cotocollao, alberga 
igualmente a numerosos ejecutivos. En efecto. más del 50 o/o de activos que alli residen declarao 
a menudo pertenecer a esa categoria. pero los empleados, salvo en Quito Tenis y Chaupicruz, son 
igualmente significativos. puesto que el 40 %, e incluso más, de los activos residentes se 
clasifican en esa CSP. De esos empleados, los de! comercio constituyen una parte importante. 

Una representación cartográfica por categorias, no ofrecida aquí, revela que los comerciantes 
se distribuyen enel conjunto dei sírio urbano pero con una prediJección relativamente afirmada 
por e! Norte y el centro, mientras que los artesanos, y tal vez haya que ver entre ellos a una parte 
importante de obreros calificados que Lrabajan por su cuenta y se declarao por ello como arte­
sanas, son citadinos de los barrios marginales y dei Sur de Quito. Alli se suman a los cohortes 
de trabajadores manuales que, como lo hemos visto, están relegados a esos sectores, puesto que 
los obreros y sus familias representao más de la mitad de los habitantes, e incluso más de las 
tres cuartas partes de los residentes activos en algunos barrios situados en las pendientes más 
fuertes, tratándose en este caso frecuentemente de obreros sin calificación profesional. 

P ERS PECTIVAS 

Las perspectivas que este análisis permite entrever pueden traducirse en interrogantes basadas 
en la imperiosa constatación de que Quito es una ciudad de clases en donde las disparidades 
internas son socialmente inevitables: 

Fuente: Sollr,·e 
I.NEC, Censo de poblac•611 y de •·i .. iendo. Quno. 1982 

o 6 l.m 

t 

1/ i,ES la opción de los citadinos de implantarse 
en tal o cual barrio el resultado de uó movi­
miento nawral del crecimiento urbano y de 
una segregación por categoría socio-profe­
sional, y en definitiva por ingresos? 

A primera vista, se trata de eso evidentemente. 
pero después de consultar el Plan lones 
Odriozola (ver lâmina n2 39), hay que rendirse 
a la idea de que los urbanistas de los aiios 
cuarentas y sus sucesores, probablemente en 
nombre de las ideas tecnocráticas promulgadas 
por la Carta de Atenas (Le Corbusier, 1932), 
han orientado y reforzado esta segregación con 
la mejor voluntad del mundo. Ahora bien , 
como ya lo sabemos, apenas se puede 
acompafiar a la<; fuerzas sociales activas en una 
ciudad, pero no se puede, sin riesgos.limitarlas 
ignorándolas. En este caso, ai parecer los 
riesgos están aún por venir. aunque e! plan de 
1944 aplicado y reforzado sin cesar, los ha 
acentuado. Se puede pensar que serán mani­
fiestos probablemente a finales dei decenio y 
dei siglo ... 

2/ j,Asistimos acaso ai nacimiento de barrios 
poblados de trabajadores sin calificación y de 
desempleados como corona de los ocupados 
por los habitantes de estatus socio-profesional 
y social elevado? 

Se puede plantear la interrogao te. Sin embargo, 
e! si tio de Quito impide la realización de esta 
corona. La tendencia podría ser que las clases 
acomodadas invadan todo el centro-norte con 
exclusión de un estrecho borde de barrios 
poblados de obreros. De hecho, son más bien 
las clases medias las que tienen ese rol. La 
ciudad se encierra progresiva, y parcialmente, 
ai Norte. Desde 1982, hemos visto desarro­
llarse allí barrios de trabajadores de ingresos 
muy modestos tales como e! Comité del 
Pueblo, e implantarse barrios en los que casi 
todos los habitantes viven en una precariedad 
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absolue (insuffisance ou ahsence de rerenus réguliers) te/ Pisulí. Mais ce so/11 essentie//eme/11 
de!f quartiers populaíres de la classe médíane qui y poussem comme des champígnons et 
tendent à em•ahír /e síte jusqu' à buter sur des pentes trop accentuées pour être urbanísées. 
comme on le constate à/' est de la Mitad de/ Mundo, dcms la hanlíeue proche. 

En reranche. les populations d'tm certain re1•enu 0111 tendance à dél'elopper des quarriers 
suburbains dans /e sillon imerandin. awour des vil/ages de Calderón et surrow de San Rafael 
e r Tumhaco ( cf plcmche 11° 03 ). 

Le sud. quam à fui. reste dél'olu dans les parties basses, et planes. aux populations de la classe 
moyenne e1 aux populmions pauvres (ourriers sans qualification) dans les pemes, ainsi entre 
mures des quartiers Ferrol'iaria Alta. Guaja/ó eJ La Lucha de los Pobres. ou. sur /e rersam 
opposé (occidema/) de la rille. des quarJiers Hermano Miguel. Chilihulo eJ Potreril/os. 

3/ Une polirique rolomariste peut-el/e, sinon im•erser la tendance. en rectifier les effets les 
p/us négarifs ? 

Ceue question aussi doit être posée er dérive de/' exposé que l'on riem de faire. Elle esr 
néanmoins asse: généra/e et dépasse les limites de r analyse de la carte de la distribwion par 
ílot des CSP /e plus sou vem rencontrées e1 dtt canon qui la complete. C' est à r éc/airage de 
/' ensemble des p/anches relatires à la populmion que r on pem 1•oir que c e que rérelem les 
CSP est conforté par ce que précisem /es cortes rraif(Jnt de la cohabitarion et de la hiérarchi­
sation SOCiO-éCOIIOIIIi(flle de/' espace quilénien. 

C e1 ensemble de planches spmialise bien des problêmes e f montre qu ·i/ y a de sérieux 
handicaps à surmomer. L· actuel/e équipe municipale etles sen·ices qu' e l/e gere ne r ignorem 
pas et. pour cela. 0111 programmé dans /e .wd la créaliOII de QuiiUmbe. une aire de cen1rali1é 
qui de1·rait susciteru11 pô/e de dél'eloppemem urbain. Cependam, ceife décisio11 res1e dans la 
tradition de 1944 . car elle a/fie I'Oiontarisme er rechnocratie. sa11s que cela soi1 comreba/ancé 
por une approche st!ffisammenr participafil'(? s' appuyam sur des associatio11s de quanier qui 
restem à créer. La démocratie direCie urhaine est cltose dijficile à gérer et suppose, de la part 
eles ciwdi11s, une appréhension politique qui pour l'inswm ne s· es1 guere manifestée qu·en 
ordre dispersé ou par ii coups. lors des im•asions de ferre qui se sont produites ces dernieres 
années à Quilo. La conscie11ce du poids que pourrai1 al'oir une aCiion conceuée e/ généra/isée 
de ces populalions eles quauiers marginau.r sous-imégrés e1 sous-équipés. reste à prendre. 

O r. à r heure actue/le (!( C011/1'(1Íremellf à C(! qtt' OI/ pourrait croire. ces inmsions 1/e ne dévelop­
pent pas dans la durée de strucwres suffisammem forres pour comrebalancer /e pOIII'Oir muni­
l'iptll habli. On consuue en effel qu'une fois /es 1/0LI\'eatLr lietL\' Ie//a/11 érablis da11s lcurs droirs 
collcédés.la mohilisaliOII socio-politique s'affaihlil au risque de perdre route combmil•ifé. C e 
pragmatisme élroi1 n· es1 pas sa11s faire une sorte d' écho à celui des pe1i1s rendeurs forains 
sons sta1u1 donr par/e P. Cazamajor d'Arwis (cf planclle n° 37). En gravitalion d'tm marché 
dont i/,Ç coÍICWTeltcenlles l'endeurs palenrés. ils en so111 hieiiiÔI chassés et fondenr ailleurs 1111 

110//1'{'01/ marché Gl'(!(' r (11//0risation Collcédée de la Municipal i tê. Alors ils oubliellfleurs diffi­
CIIItés précédemes e r leu r comhat pour. ii leu r 1ow·, de1•enir de::. vendeurs paremés faisam la 
clwsse à d'atllres petits rendeurs forains qui. immanquablement. riennent parasiterleur 
en1•ironneme111. À Quilo. les SlratéRies apparentes de groupe demeurellf ainsi /e fruil 
d' al!iances objecli1•es certes mais conjoncfllrelles. qui soul'l'lll disparaissem a1·ec les raisons 
du combar et d' étroites modijicarions de conjonc/Ure. cela malgré une réelle permcmence de 
revendications de certaines associa1ions de quartier qui dialoguem à /eur maniere avec eles 
sen•ices municipau.r particu/ierement affectés à ces ques1ions sociales e1 urbanisriques. 

011 pourrair probableme111 multiplier les questions d' ensemble ou de dérail. talll les images 
fournies par la disrribution des ac1ijs effeCII[f par CSP et saisis en leurs lieLLr de résidence 
exprimem les opposi1ions culturelles e f mCiférielles d' une 1•ille qui 1( est pas prête de I'Oir ses 
prohlhnes de classes résolus. Chaque /ecl/tre souleve e11 effel de llOlll'elles quesrions. On a 
seu/ememvoulu en ceife approche momrer que f' on araillà des images susceptihles de provo­
quer IOllf aménageur soucieux d' illfeiTellir sur r orga11isllfion. la croissance el /e foncJion­
nemem de Quilo. 

ccon6mica absoluta (insuliciencia o falta total de ingresos regulares) tales como Pisulí. Pcro son 
esencialmente los barrios populares de la clasc media los que crecen como hongos en esc scctor 
tendiendo a invadir el sitio hasta chocar con pendientes demasiado acentuadas como para ser 
urbanizadas como se constata ai Este de la Mitad dcl Mundo. en las afueras cercanas. 

La población de ciertos ingresos en cambio tiende a desarrollar barrios suburbanos en el 
callejón interandino. alrededor de los pueblos de Calderón y sobre todo de San Rafael y 
Tumbaco (ver lámina nº 03). 

En cuanto al Sur. siguc estando reservado en las partes bajas. y planas, a la población de clase 
media. y en las pendientes, a los habitantes pobre (obreros no cal i ficados). como es el caso 
entre otros de los barrios Ferroviaria Alta, Guajaló y La Lucha de los Pobres. o. en la veniente 
opuesta (occideoral) de la ciudad, de los barrios Hennano Miguel, Chilibulo y Potrerillos. 

3/ (.Puede una política voluntarista, si no invcrtir ai tendencia, rcctificar sus efectos más 
negativos? 

Esta pregunta también debe plantear e ) se deriva del análisis que acabamos de exponer. Es 
sin embargo bastante general y supera los límites del anáJisis del mapa de distribución por 
manzana de las CSP identificada como dominantes y de la figura que lo completa. Es con la 
iluminación de las láminas relativas a la población que se puedc ver que lo que revelan las CSP 
se confirma por lo que seiialan los mapas que tratan de la cohabitación y de lajerarquización 
socio-económica de! espacio quiteiio. 

Este conjunto de láminas representa en el espacio numerosos problemas y muestra que existen 
serias dificultades por supcrarse. El actual equipo municipal y los servicios que maneja. no lo 
ignoran y. porello. han programado en el Sur la crcación de Quitumbe, área de centralidad que 
debería suscitar un polo de desarrollo urbano. Sin embargo, esta decisión se inscribe aún cn la 
tradición de 1944. pues alía voluntarismo y tecnocracia. sin que ello sea balanceado con un 
enfoque suficientemente participativo que se upoye en asociaciones barriales que quedan por 
crcarse. La democracia directa urbana es difícil de manejar y supone una aprehensión política 
de los citadinos que por cl momento apenas se ha manifestado di persa y episódicamente 
mediante las invasiones de tierra que se han producido en Quito cn los últimos aiiO'>. Falta 
tomar conciencia del peso que podría tener una acción concertada y generalizada de los 
habitantes de esos barrios marginales subintegrados y subequipados. 

Ahora bien. en la actualidad y contrariamente a lo que se podría creer, estas invasiones no 
desarrollan con el tiempo estructuras lo suficientemente fuenes como para hacer contrapeso ai 
poder municipal establecido. Se con:.tata c::n cfc::cto que una ve7 establecidos los nuevo., propie­
tario según los derechos concedidos. la movilización socio-política se debilita con el ric~go de 
perder toda combatividad. Este pragmatismo estrecho no deja de producir una suet1e de eco en 
el de los pequenos vendedores feri antes sin esltltus de los que habla P. Cazamajor d' Anois (ver 
lámina n9 37). Gravitando en torno a un mercado a cuyos vendedores con patente hacen la 
compctencia. son rápidarnentc expulsados y fundan en otro lugar un nuevo mercado con la 
autoriLación del Município. Olvidan entonccs sus anteriorel> dificultades y '>U lucha. para 
transfonnarse a su vez cn vendedores con patente expulsando <l otros pequeno!> feriante~ que. 
infaltablemente, se instalan como parásitos a su alrededor. En Quito. las estrategias aparentes de 
grupo siguen siendo el fruto de alianzas cienamente objetivas pero coyunrurales, que clesapa­
recen con las razones de la lucha y modificaciones de coyuntura menores. y ello a pesar de una 
real permanencia de reinvindicaciones de cicnas asociaciones ban·iales que dialogan a su manera 
con servicios municipales panicularmente dedicados a estos aspectos sociales y urbanístico!.. 

Se podrían probablemente multiplicar tas preguntas de conjunto o de detalle, pues las 
im<1genes proporcionadas por la distribución de los activos ocupado~ por CSP y tomados en 
sus lugares de residencia expresan numerosas oposiciones culturales y materialcs de una 
ciudad que está lejos de ver rcsueltos sus problemas de clases. En efecto. cada lcctura plantea 
nuevas interrogantes. Con este análisis, prctendimos solamcntc mostrar que la~ imágenes 
logradas son capaces de motivar a todo planificador descoso de imervenir en la organinción. 
el crecimiento y el funcionamiento de Quito. 




